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PRACTICE DICTATION 
Presque tout ce que nous consommons et produisons influe sur notre environnement. Au quotidien, en achetant des marchandises ou des servi/ces, nous ne pensons pas souvent à leur impact sur l`environnement. Par exemple, la culture du coton utilise beaucoup d`eau, de terre et de 
pesticides. Les prix des biens et des services reflètent rarement leurs coûts. Nous devons concilier l`écologie et l`économie pour fonder une / société durable. La technologie offre beaucoup de solutions. Une énergie et des transports propres pèsent bien moins sur l`environnement tout
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en répondant à presque tous nos besoins. La récupération et le recyclage ne suffisent pas non plus. Nous avons besoin de matières pre/mières, mais nous pouvons les consommer avec modération. Nous devons choisir des alternatives plus propres à nos processus de production et trans-
former les déchets en ressources. Des politiques mieux orientées et plus volontaristes sont certes indispensables mais pas suffisantes. Quel que / soit notre profil, nos décisions quotidiennes d’acheter certains biens et services ont une influence sur ce qui est produit et en quelle quan
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tité. 

SECTION C 
Si nos activités économiques exigent beaucoup de ressources naturelles, il est faux de croire que nous devons faire un choix entre / la préservation de l`environnement et le développement économique. À terme, le développement économique et social im-
plique la gestion durable des ressources naturelles. Nos modèles économiques actuels ignorent les nombreux avantages que nous procu/re un environnement sain. Le produit intérieur brut est l`indicateur économique le plus utilisé pour évaluer le dévelop-
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pement d`un pays, son niveau de vie et son statut international. Il est basé sur la valeur de la production économique. Il n`inclut pas le coût des effets se/condaires de l`activité économique, comme la pollution. Au contraire, les soins apportés à ceux souffrant de maladies respiratoires sont comptés com-
me une contribution positive au produit intérieur brut. Le défi est de trouver comment revoir nos modèles économiques pour qu`à l`avenir nous puissions / générer de la croissance et améliorer la qualité de vie à travers le monde sans endommager l`environnement, et protéger ainsi les intérêts 
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des générations futures. La solution s`appelle l`économie verte. Bien que l`économie verte semble être un concept simple, le traduire dans la réalité est beaucoup plus / compliqué. Il est important d`assurer la durabilité dans tous les domaines de création de richesse. Changer la manière dont nous vivons, produisons et consommons ouvre en
fait un nouveau monde d`opportunités. Aucune solution miracle, cependant, n`est susceptible de nous offrir rapidement une transition qui convienne à tous et à chacun. / Le timing joue lui aussi un rôle crucial. Nous devons d`abord inventer des solutions qui abordent les problèmes environnementaux avec la technologie disponible aujour- 
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d`hui. En même temps, nous devons garder à l`esprit que nos politiques sociales et économiques devront être continuellement améliorées. De nombreuses solutions sont déjà disponibles et beau/coup d`autres sont dans les cartons. En fin de compte, c`est un enjeu qui relève de la politique et de l`orientation de la production et de la consommation. Le développement durable recou-
vre des choses différentes selon les personnes. On s`accorde en général sur le fait qu`il doit répondre aux besoins du présent sans mettre en péril la capacité des générations futures à / répondre à leurs propres besoins. Il n`y a aucun raccourci facile pour parvenir à la durabilité. La transition exige l`adhésion des gouvernants, du monde des affaires et des cito-
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yens à cet effort collectif. Dans certains cas, les décideurs doivent inciter et favoriser les entreprises respectueuses de l’environnement. D`autres fois, les consommateurs devront supporter des surcoûts liés à des pro/cessus de production plus durables. Les consommateurs pourraient aussi devenir plus exigeants envers les fabricants de leurs marques préférées ou choisir des produits plus durables. Les industriels pourraient développer des 
procédés non polluants et rationnaliser la distribution à l`échelle mondiale. La complexité des instances décisionnaires locales et internationales reflète celle qui régne dans tout environne/ment. Il est difficile de trouver le juste équilibre entre la législation, les initiatives privées et les choix du grand public. Il est également délicat de déterminer le juste niveau à cibler. 
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SECTION B

Un quart des humains n`ont pas accès  à l`eau potable. Dans ce contexte, l`augmentation énorme, ces dernières années, de la production de coton paraît déplacée. Le coton est une culture très gourmande en eau. EIle exige des mois / d`irrigation pendant la saison sèche, en quantité très supérieure aux autres cultures usuelles. La culture du coton implique normalement un recours appuyé aux pesticides. En effet, le coton engloutit une part non né-
gligeable de la production mondiale de pesticides. Les impacts peuvent être lourds pour la population locale et le biotope. Ceux qui épandent les pesticides ne ressentent pas directement tous leurs effets et ne les connaissent par/fois même pas, ils ne les intègrent donc pas tous dans leurs stratégies. Il est donc vital d`instruire et d`informer les cultivateurs locaux sur les effets des pesticides. La terre est aussi une ressource naturelle utilisée par la cul-
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ture du coton et il faut se demander si les agriculteurs locaux ont plus à gagner à convertir la leur à la production de coton. Si la société dans son ensemble décidait de l`usage des terres en basant sa décision sur une évalua/tion fine des coûts et des avantages des différentes options, elle ne gâcherait pas toute cette surface ni autant d`eau pour la seule production de coton. Les divergences sont cruciales entre ce calcul au niveau individuel et le bilan au ni-
veau collectif. Tandis que le fermier s`attribue le plein bénéfice de la vente de son coton, il ne supporte généralement pas tous les coûts afférents. Le prix d`achat des pesticides, par exemple, est souvent bien moindre que les frais de santé consécutifs à / leur utilisation. Ainsi, les coûts sont reportés sur d`autres acteurs et sur les générations à venir. Les problèmes surgissent parce que le fermier -comme tant d’autres- fonde la plupart de ses décisions sur son seul intérêt personnel. Cette distorsion est transmise
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via les marchés internationaux. Les prix payés par les commerçants, les fabricants et les consommateurs ne reflètent ni les coûts ni les avantages qui ressortent de l`utilisation des ressources naturelles et de la production des marchandises. C`est un grave problème. Pres/que partout dans le monde, les marchés et les prix servent à guider nos décisions. Ainsi, si les prix nous donnent une image trompeuse des conséquences de la production et de la consommation, nous prendrons de mauvaises décisions. L`histoire montre que les marchés peuvent être des mé-
canismes très efficaces pour réguler la production et l`exploitation des ressources naturelles et maximiser la prospérité. Mais quand les prix sont faussés, les marchés ne peuvent plus jouer ce rôle. La plupart des cultivateurs de coton vivent dans des pays en voie de déve/loppement. Cela signifie que les pesticides sont appliqués dans des zones peu alphabétisées où la vigilance est faible. Ceci menace certainement autant l`environnement que leur vie. Dans une certaine mesure, les gouvernements peuvent intervenir pour corriger 
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les défaillances du marché. Ils peuvent imposer des réglementations et lever des taxes sur l`utilisation de l`eau et des pesticides pour que les fermiers en usent moins ou trouvent des alternatives plus douces. Au contraire, ils peuvent mettre en place des subventions pour les propriétaires fores/tiers et leur fournir ainsi une source alternative de revenus. La solution consiste à  aligner les motivations individuelles et celle de la société dans son ensemble. Il est important aussi de fournir des informations plus étoffées aux consommateurs sur les différentes com-
posantes des prix. Dans beaucoup de pays, nous voyons toujours plus d`étiquettes décrivant les conditions de production des marchandises. Beaucoup de consommateurs seraient enclins à payer plus, ou consommeraient moins, s`ils comprenaient les impacts de leurs choix. Dans quelques cas, les gouvernements doivent aller au-delà de la / correction du marché et le contraindre dans l`allocation des ressources naturelles. En effet, on peut penser que l`accès des individus à de l`eau potable, à la nourriture et à un environnement sain est prioritaire.  Les gouvernements ont donc le devoir de répondre à ces besoins avant toute autre chose. Globalement, 
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des efforts sont en cours pour contraindre les marchés ouverts, tout en profitant de leurs avantages. Pour l`instant, cependant, les cours du marché donnent souvent des informations trompeuses qui n`aident pas les producteurs et les consommateurs à faire les bons choix. Car on peut continuer à produire du coton sans faire appel à des tech/niques de production intensives grosses consommatrices d`eau et de pesticides. On peut aussi le faire sans défricher plus de zones forestières. Les méthodes alternatives, comme la production biologique de coton, peuvent réduire les besoins en eau  et exclure  l’utilisation de pesticide. Les coûts di-
rects de la culture biologique du coton sont plus élevés, ce qui signifie que les consommateurs auront à payer  plus cher les articles en coton.  Ce surcoût est toutefois plus que compensé par la réduction des coûts indirects imposés aux cultivateurs de coton et à leurs communautés. En fin de compte, les consomma/teurs ont le pouvoir de décision. Comme les décideurs peuvent influencer notre consommation en jouant sur les prix, les consommateurs peuvent envoyer des signaux aux producteurs en exigeant du coton cultivé biologiquement. Cela mérite d`y réfléchir la prochaine fois que vous irez acheter un pantalon de coton. 
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SECTION A

Bien des raisons peuvent amener une société multinationale à choisir des pratiques plus durables. La durabilité peut être exigée par des investisseurs de la société qui refuseraient de confier leur argent à des sociétés peu soucieuses des risques environnementaux. Nous ne voyons pas d`incompatibilité entre crois/sance et durabilité et de plus en plus de consommateurs ont cette exigence. L`adoption de pratiques durables peut faire le jeu du monde des affaires. Les sociétés pourraient y trouver un avantage concurrentiel et augmenter ainsi leur part de marché. Cela peut aussi engendrer de nouvelles opportunités de développe-
ment. La durabilité implique aussi la réduction des coûts. L`eau est une ressource vitale qui nous porte, nous relie et nous aide à prospérer. Nos sociétés ne survivraient pas sans elle. Nous en dépendons pour l’agriculture mais aussi pour produire presque toutes les marchandises et services. L`eau n`est que l`une des ressources qui subis/sent une tension croissante. Il y a beaucoup d`autres problèmes environnementaux. La qualité de l`air ou l`utilisation des sols sont gravement affectés par des développements clés comme la croissance démographique ou économique et l`élévation du niveau de vie. Bien que nous n`ayons pas l`image complète, nous sommes fortement en-
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clins à repenser la façon dont nous utilisons et gérons nos ressources. Cette fondation de ce que nous appelons l`économie verte pourrait impacter fondamentalement notre façon de vivre, de consommer et de gérer nos déchets. Cela modifie notre relation entière avec la planète. Un élément clé de l`économie verte réside dans la / gestion efficace des ressources de notre planète. La gouvernance de la gestion de l`eau devrait être souple et transparente. Il faut aussi que des investissements soient réalisés, et l`engagement des populations au niveau local est essentiel. L`eau nous relie certainement autant globalement que localement, qu`il s`agisse des problèmes ou des solu-
tions. Gérer des inondations parfois à cheval sur plusieurs frontières ou l`élévation du niveau de la mer implique évidemment une action internationale. Nous faisons partie d`un réseau global. D`après nos expériences communes, si l`eau ne fait pas régulièrement les gros titres, notre travail devient plus difficile. Une stratégie fine à haut niveau ne / rencontre que très peu de compréhension sur le terrain si elle n`est pas accompagnée d`une communication massive dans les pays en voie de développement. La gouvernance et l`approche fonctionnelle décentralisées peuvent prendre beaucoup de formes, c`est ce qui fait leur efficacité. Cependant, nous devons toujours impliquer les populations et leur expliquer le 
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danger et l`importance de la pérennité de leur engagement. Le plus grand défi réside dans la sur-exploitation des ressources. La consommation humaine surpasse les limites naturelles de la Terre. Notre mode de vie n`est donc simplement pas durable. Et la population mondiale augmentant, notre deuxième défi est de trouver des façons de l`alimenter alors que nous / faisons déjà face à la pénurie de beaucoup de ressources. Pour relever ces défis, nous devons ajuster les principes de base de notre économie. Par exemple, nos économies n`accordent pas de valeur économique à un grand nombre de bénéfices induits. La valeur d`une forêt est prise en compte quand elle est transformée en bois de construction mais pas quand elle est con-
servée intacte. La valeur des ressources naturelles devrait d`une façon ou d`une autre se refléter dans l`économie. Nous y travaillons et pensons être très proches de découvrir des façons d`inclure la valeur intégrale des ressources naturelles dans l`économie. Plus important encore, trois facteurs contraignent l`industrie à devenir beaucoup plus économe en ressources. Le / premier est la pénurie de ressources naturelles. Nous observons en réalité ce que j`appelle une révolution industrielle verte. La pénurie de ressource force des sociétés à instaurer des procédés pour le rétablissement des ressources et leur recyclage. La pression du grand public est un autre facteur. Regardez les publicités. Les grands constructeurs automobiles ne 
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vantent plus seulement la vitesse désormais mais aussi la performance environnementale. De plus, les gens sont beaucoup plus conscients de l`image de la société pour laquelle ils travaillent. Le troisième facteur est la législation. Nous devons continuellement améliorer la législation environnementale parce que tout ne peut pas être réalisé par les pressions exercées par le marché, la pénu/rie de ressources et les consommateurs. Le plus important des facteurs qui déterminent les choix du grand public est certainement le prix. Pour les grands acteurs de la société, c`est un luxe d`arrêter des décisions pour des motifs autres que pécuniaires. Pourtant, il est toujours possible de préférer consommer des produits alimentaires saisonniers et locaux, ou des produits frais. Ils sont même souvent moins chers. Il y a des béné-
fices sanitaires évidents pour les consommateurs et  la société dans son ensemble. Le choix d`une option plus durable dépend de la conscience des gens de leur impact sur l`environnement. Par ailleurs, en l`absence de transports en commun, nous ne pouvons espérer que les automobilistes se rendent à leur travail à pied. Si nous ne savons pas expliquer l`intérêt de certaines règles ou lois, il est presque impos/sible de les faire respecter. Nous devons impliquer les populations et les convaincre. Je crois que nous nous détachons de cette confrontation entre  pays développés et  pays en développement. À cause de leur dépendance économique plus forte vis-à-vis des ressources naturelles, beaucoup de pays en voie de développement seront parmi les premiers à être affectés par la pénurie globa-
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le des ressources. Si beaucoup d`entre eux étaient  convaincus  d’adapter des pratiques plus durables, je considérerais cela comme un grand succès. Le concept d`économie verte est non seulement pertinent pour des pays développés, mais il ouvre, en fait, de plus grandes perspectives. À l`heure actuelle, beaucoup de pays en voie de développement vendent leurs ressources naturelles à des prix très bas. Les bénéfices à court terme sont tou/jours tentants mais ils reviennent parfois pour les pays à brader leur bien-être et leur croissance à venir. Je pense, cependant, que la politique évolue. Les gouvernements deviennent plus préoccupés des implications à long terme de l`exportation des ressources. Dans beaucoup de pays en voie de développement, l`industrie a commencé d`investir dans la durabilité. Comme leurs homologues du monde développé, ils font face 
à la pénurie de ressources naturelles. C`est une motivation financière très forte pour des sociétés dans le monde entier. Pour ma part, je pense que nous pourrions aider les pays en voie de développement en ouvrant nos marchés agricoles pour leur permettre de produire plus de valeur ajoutée. À l`heure actuelle, des sociétés étrangères viennent dans les pays en voie de développement et extraient leurs ressources en con/ trepartie d`un apport économique très faible à la population locale. L`agriculture est en général cruciale. Si nous anticipons les défis liés à la production alimentaire mondiale, il est clair que nous avons besoin de plus de nourriture. Cela implique d`améliorer l`efficacité de la production dans les pays en voie de développement et, par là même, de réduire leurs importations alimentaires. 
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